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Surplus de $5,033,419.45 
pour la province de Québec

Le rapport financier de la province de Québec pour l’exercice fiscal terminé 
le 30 juin 1922 a été remis à l’bonorable M. Taschereau, premier ministre, à son 
retour de la Matapédia. Il accuse un excédent de recettes de §5,033,-119.45 sur 
les dépenses ordinaires.

Le rapport se lit comme suit :
Revenus ordinaires et dépenses de la province de Quebec pour l’exercice 

terminé le 30 juin 1922 :

Revenus ordinaires........................... §21,609,390 10
Dépenses ordinaires........................... 16,575,970 65

Excédent § 5,033,419 4»

Le premier ministre Taschereau a fait !a déclaration suivante :
" Ces chiffres parlent par eux-mêmes. Aucun commentaire n’est nécessaire 

soit du premier ministre, soit du gouvernement. Comme question de fait, j’ai 
laissé entendre, il y a quelque temps, que le surplus de la province excéderait, 
cette année, celui de toutes les autres provinces pendant les cinq dernières an­
nées et je suis justifié dans ma prédiction.

" Le gouvernement a l’intention d'employer ce surplus à l’éducation, à la 
construction des routes, à la charité publique et aux autres œuvres pour le déve­
loppement de la province."
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Un beau discours de
M. Fernand Rinfret

Le nombreux auditoire qui s’est réuni au 
pique-nique libéral d’Essex-Sud, mercredi 
dernier, a éré électrisé par le brillant dis­
cours prononcé par M. Rinfret, député de 
la division Saint-Jacques de Montréal..

Parlant d’abord en anglais, puis en fran­
çais et revenant de nouveau à l’anglais, 
comme le portait le cours de sa pensée, M. 
Rinfret a fait un vigoureux plaidoyer polir 1 
l’abandon des divergences de races parmi 
la population du Canada et a fait remar­
quer la futilité des divb-iuns de classes. 
Ces divergences et ces divisions doivent 
être évitées. C’est à çutte seule condition 
que le Canada pourra réaliser le grand 
avenir qu’il a devant lui.

La beauté de
nos Lanrentides

Lettre Politique 
Hebdomadaire

Ottawa, le 7 août 1922
La bonne fortune reste fidèle au gouver­

nement Mackenzie Ring. Il est vrai que 
cette fidélité est achetée au prix de grands 
sacrifices de la part de tous les ministres 
qui cousacient leur temps et leur énergie à 
donner au pays l’administration la plus 
éclairée, la plus sage, la plus progressive 
qui soit. Depuis la session, le cabiuet n’a 
pris que quelques jours de vacances, afin 
de permettre aux ministres de voir aux af­
faires de leurs départements hors d’Ottawa.

Pas d’absence prolongée de la part du 
très honorable Mackenzie King qui a diri­
gé les opérations en personne. Les minis­
tres, à l’exception de ceux qui durent se 
rendre à l’une ou à l’autre extrémité du 
pays, ne se sont pas absentés, de sorte que 
le pajTs a joui des couseils du cabinet tout 
entier. Cette attitude irréprochable de la 
part des membres du cabinet a permis à 
lelectorat de confirmer la confiance qu’il 
avait dans son gouvernement.

Il est vrai que ne commande pas la con­
fiance qui veut. La confiance est basée sur 
la certitude que tels principes, tels et tels 
hommes publics peuvent ramener l’ordre, 
la prospérité, la paix au pays. Cette confi­
ance ne s'achète pas. J1 est impossible de 
la donner au moyen d’une campagne de 
presse. Il est surtout puéril de penser qu'il 
serait possible de la maintenir par des 
moyens artificiels.

La prospérité temporaire et factice de la 
uerre a occasionné plus d’ennuis aux indi 
idus et aux gouvernements que les pério- 
es de dépression d’après-guerre. Les gou- 
eruements du temps eurent beau dire an 
euple que les prix ue tomberaient pas ; 
u'ils continueraient à faire de grosses af- 
iircs ; que tout s’arrangerait sans pertur- 
ation, le gros public perdit vite confiance 
t dans les publicistes et surtout dans le 
ou vernement.

De là cette violente campagne de presse, 
lême par ceux qui avaient été les meil- 
>urs amis du pouvoir aux jours de prospé­
ré. Les feuilles ministérielles à tous crins 
e se gênèrent pas pour attaquer leur cln-f 
olitique, discuter ties librement les divers 
roblèmes du jour, ce qui jeta le désarroi 
ans tous les domaines politiques.

Four étancher la soif de connaître du 
ublic et museler ceux qui aboyaient le 
lus fort, l’ancien gouvernement exposait 
e jour en jour tout ce qu’il se proposait 
e faire et c’était un feu roulant de discus- 
ions les plus diverses, les plus acerbes, où 
on perdit vite le respect dù à l’autorité du 
iur. <

Le contraire sc produisit à l’avènement 
es libéraux. Le premier ministre rétablit 
s secret du conseil des ministres ; mit fin 
ux entrevues sans à propos, et après avoir 
»it la conquête du peuple fit très rapide- 
îent la conquête des journaux. Il est ad­
ds qu’il n’y a encore qu’une minorité de 
jurnuux ouvertement partisans du gou- 
erueinent libéral ; cependant, la critique 
st disparue parce que le gouvernement a 
onquis d’emblée la confiance populaire et 
ue la presse — reflet de l’opinion publi­
que— doit lui accorder la même mesure 
il rotour. ,

L’absence do critique provient du fait 
|Ue le peuple a confiance dans son gouver- 
lemcnt, mais aussi en très grande partie 
iarce que le gouvernement a confiance dans 
ee éleuteure. Cet échange de bopa

meuts a eu pour effet de tempérer les pas­
sions politiques.

A la suite d’un changement de gouver­
nement, il y a toujours la course aux pla­
ces. De la part des amis politiques, de ceux 
qui ont travaillé sans compter ; qui ont dé­
pensé leur temps et leurs énergies pour le 
triomphe d’une cause, il serait inhumain de 
ne pas entendre une telle réclamation. Ce 
qui est remarquable, s’il y a des demandes, 
et en grand nombre, il n’y a pas cette in­
sistance des conservateurs en 1911, les­
quels jetèrent sans avis les libéraux sur le 
pavé pour prendre leur place.

De plus, une partie de ces nouveaux em­
ployés ont pris une part active aux luîtes 
politiques au cours dernières élections gé­
nérales, de sorte que le gouvernement Muc- 
kenzie-King ne se contentera pas de reti­
rer plusieurs classes d’employés de la juri­
diction de la Commission du service civil, 
mais il fera tenir des enquêtes dans les cas 
évidents de partisannerie politique.

Les libéraux comprennent qu’ils serait 
dangereux d’aller trop vite en affaires. Ils 
ont été placés au pouvoir pour rendre jus­
tice et non pour commettre l’injustice. De 
plus, comme disait un chef libéral à des 
amis qui le pressaient de destituer des gens 
sous le prétexte que les conservateurs n’a­
vaient pas attendu des mois pour mettre 
leurs adversaires politiques dehors : "Nous 
ne sommes pas des conservateurs. S’ils ont 
mal fait, — s’ils ont agi en tories, — il ne 
convient pas à de véritables libéraux de 
faire de même ”.

Nos amis politiques peuvent être assurés 
qu’ils auront leur tour, car il ue paraît pas 
y avoir de danger que les conservateurs 
viennent au pouvoir peur d'ici à longtemps.

La sagesse du gouvernement se découvre 
dans la manière avec laquelle le premier 
ministre a abordé la question du combusti­
ble. Il y a une disette. Il n’est pas certain 
que nous puissions obtenir tout notre ap­
provisionnement des Etats-Unis. Immédia­
tement, le gouvernement a vu à ce que les 
provinces et les municipalités prennent les 
mesures pour assurer l’approvisionnement 
requis au cours de l’hiver prochain.

Il n’eu est pas autrement du bureau du 
blé pour les provinces de l’ouest. Les con­
servateurs et quelques individus déclarè­
rent en Chambre, à la fin de la session 
qu’il serait impossible de mettre cette lé­
gislation en vigueur cette année. Déjà deux 
provinces out adopté de la législation à cet 
effet.

Le nouveau bureau de direction des che­
mins de fer nationaux sera sans doute aus­
si favorablement accueilli du public. Le 
gouvernement ne manifeste pas d’empres­
sement en cette affaire non plus. Il s'agit 
de trouver les meilleurs hommes possibles, 
afin de mettre cette entreprise sur pieds ; 
de supprimer le déficit fabuleux et surtout 
de donner un bon service, car il ne faut 
pas oublier que toutes ces lignes actuelle­
ment sons le contrôle du gouvernement ont 
été construites parce que le pays en sentait 
le besoin. Là encore, ce qu’il faut, c’est la 
confiance, une bonne direction, de bons 
hommes.

G. Vu

Livrets de timbres-poste

L’honorable Charles Murphy, ministre 
de» postes, a approuvé l’émission de livrets 
de timbres-poste assortis. Ces livrets, qui 
se vendront 25 sous, comprendront quatre 
timbres d’un sou, quatre de 2 sous, et qua­
tre de 3 sous.

Ces livrets et ceux qui existent déjà fa­
ciliteront la correspondance des touristes, 
qui souvent ne sachant où prendre des tim­
bres-poste canadiens apposent des timbres 
américains sur leure lettres.

La lutte dans Labelle

L’honorable M. Taschereau, premier mi­
nistre de la province de Québec, était à 
Montréal, mercredi.

Parlant dè la lutte actuelle dans Labelle, 
il a déclaré qu'il avait pleine confiance dans 
le succès du gouvernement. Il ira lui-même 
dans le comté ces jours-ci, et les honorables 
J.-L Perron et Athanase David iront éga­
lement. Répondant au reproche que les 
routes étaient mauvaises dans ce comté, le 
premier ministre a dit : ' Un se rend comp­
te que la politique des bonnes routes du 
gouvernement est la seule bonne et raison­
nable.” Parlant ensuite du candidat Lan­
glois, M. Taschereau dit : "Ce qui m’éton­
ne, c’est que M. Sauvé, trouvant qu’il y 
avait trop d’avocat dans la députation, 
choisit précisément un avocat comme son 
candidat.” Le premier ministre affirme de 
nouveau que le gouvernement remportera 
haut la uiaiu le comté de Labelle.

Le chômage si f'oavrier
“ Si l’ouvrier teouve que la bière, le vin 

et les liqueurs lui coûtent cher qu’il se ren­
de compte au moins que le gouvernement 
le rembourse largement en lui donnant sus 
surplus.”

Telle était la réflexion que faisait, mer­
credi, à Montréal, le premier ministre de la 
province, l’honorabie L.-A. Taschereau, 
alors que la question du chômage était sur 
le tapis. Le premier ministre faisait remar­
quer que le chômage devait certainement 
être diminué dans la province, puisqu’on ac­
complissait actuellement des travaux pour 
un montant de §4,000,000. Actuellement, 
ce sout des travaux de voirie rurale, mais 
plus tard, en automne et en hiver, il y au­
ra les travaux du palais de justice de 
Montréal, ceux des ponts de i’Ile Perrot et 
d’autres travaux à Québec. “ La province 
a des surplus, bit le premier ministre, mais 

je'le les fait regagner à l’ouvrier.”

Touristes américains

L’honorable Jacques Bureau, ministre 
des douanes, vient d'apporter une impor­
tante modification aux règlements concer­
nant l’entrée des autos et des motocyclettes 
de touristes au Canada. Les anciens règle­
ments n’aci ordaient l'entrée des autos de 
touristes en franchise que pour une pério­
de de 30 jours et deux fois par an seule­
ment. Les touristes pourront désormais 
étendre à six mois la période de leur séjour 
parmi nous.

Le tourisme américain a pris un essor 
considérable au Canada depuis quelques 
années et il faut féliciter M. Bureau d’avoir 
fait disparaîtra des restrictions qui pou­
vaient le paralyser et l’éloigner de nous.

Faisons en sorte que nos voisins vien­
nent nous voir en grand nombre et qu’ils 
se trouvent vraiment heureux cluz nous.

Des tribunaux de commerce

L’association des Manufacturiers, section 
de Québec, a discuté, dernièrement, la ques­
tion de l’établissement de tribunaux de 
commerce, comme il en existe en France et 
en Angleterre, qui connaîtraient des affai­
res commerciales à l’exclusion de toute au­
tre.

Ce tribunal serait composé d'un juge et 
de deux hommes d’affaires et aurait pour 
principal objet l'expédition rapide des liti­
ges de nature commerciale.

L’Association a adopté une résolution 
qui se lit comme suit :

" L’Association des Manufacturiers Ca­
nadiens, division île Québec, étant profon­
dément intéressés à l’administration promp­
te et efficace de la justice dans la provincs 
do Québec, et désirant coopérer à toute me­
sure utile et susceptible d'atteindre ce bi t 
desire tris respeçtueuseim nt attirer l'atten­
tion du conseil du Barreau <io Montréal sur 
les délais qui se produisent avant qu’on 
puisse actuellement Taire entendre une cause 
devant les tribunaux de Montréal, sollicite 
vivement l’adoption de mesures rapides, 
pour remédier à la situation actuelle et re­
nouvelle des offres de cette divisioo de co-

( Du Canada)

Si l’on parcourt les Laurentides par la 
voie du chemin de fer, soit vers Mont-Lau­
rier, soit vers Huberdeau, on peut déjà se 
faire une idée Je la beauté de cette région.

Mais il faut en tenter la visite par auto­
mobile pour en détniüur tout le pittores­
que et toute la richesse au point de vue 
scénique.

Evidemment le voyage est encore assez 
difficile vu l'éloignement et. le caractère 
sauvage des régions où l'on voyage.

Le gouvernement de Québec a déjà pu 
achever une partie de la route; mais il y a 
des montées encore redoutables et où il 
faut s’engager résolument.

Le projet d’une route à travers les Lau­
rentides est assurément à examiner avec 
soin ; contrairement à la route qui traverse 
les Adirondaeks et qui relie la région peu­
plée de l'Etat de New York à d'autres cen­
tres, une route à travers nos Laurentides 
et se dirigeant vers le nord serait essentieh 
lement uue loute pour les touristes.

Le gouvernement a sagement fait de 
construire d’abord la route Montréal-Qué­
bec, la route de Sherbrooke ou le boulevard 
Edouard VII, qui ont l’avantage de desser­
vir des centres et d'offrir des moyens de 
communication à des groupes plus denses 
de population.

D'autre part, une route circulaire à tra­
vers les Laureutidus permettant l’ascension 
de certains monts, d'où l’on surplombe des 
vallées magnifiques, côtoyant les rivières 
et les superbes lacs dont celte région four­
mille, offri tait pour les touristes un attrait 
tout particulier.

Nous-doutons qu’il y ait, dans tout l’est 
de l’Amérique une région plus pittoresque 
et plus variée que celle-là.

C’est pourquoi elle ne manquerait pas 
d’attirer un grand nombre de visiteurs 
américains dont la visite compenserait dans 
nue certaine mesure pour les dépenses en­
courues.

Mais il faudrait également s’assurer à 
certains points des hôtels assez spacieux et 
assez bien organisés pour le repos des voy­
ageurs.

De toute façon nous pouvons nous ré­
jouir que la province de Québec comprenne 
dans son territoire un parc incomparable 
de montagnes, de lacs et de vallées, situés 
depuis Saint-Jérôme jusque vers le nord et 
dont la visite répétée ne fait que nous con­
vaincre de plus eu plus de sou incompara­
ble beauté.

Déjà toute une population se rend à dif­
férents points par le chemin de fer et la 
voiture.

Mais quand on pourra y faire un voyage 
circulaire et en embrasser en une ou deux 
journées toutes les beautés réunies, on réa­
lisera mieux encore quel coin merveilleux 
constitue le nord de notre province.

1LLUSIONS

t
i.

Heines d’enchantement#, comme jadis les Fées 
Sont les Musions, joyaux de nos pensées !
Voiles, dont nos espoirs s'enveloppent frileux,
Sirènes évoquant les lointains pays bleus.
Où notre esprit s’envole au <jré de nos caprices,
Fous causez nos douleurs et. faites nos délices ! • 
Flots berçants et charmeurs, à vos flux et reflux 
On veut s’abandonner, vous n'êtes déjà plus !
Au ciel, on croit monter bien souvent, sur vos ailes 
Mais vous vous dérobez, hâtives tourterelles.
A quoi boa nous promettre à l'avance une joie.
Ft nos si tristes jours valent- Us qu’on les voie ? 
Vaines illusions, en vous pour avoir cru,
D'autres désespérés le nombre s’est accru !
Comme uu enfant qui court le chemin de la vie, ■ 
Qu i le croit tout bordé d'aubépine fleurie 
Ft pense voir toujours les deux si éclatants,
Qui va le coeur joyeux, tout plein d'hymnes chantants : 
A l’amour partage, au bonheur, on aspire,
Ft l’on veut s’enivrer des parfums qu'on respire; 
Mais, l’instant a passé, trop rapide alcyon !
Fn brisant notre cœur, la folle illusion.
Nymphe trompeuse, a fui et par delà les saules 
On trouve, désolé, surmontant vos épaules.
Un flot d’espoirs déçus, qui vous roule, flétri,
Ft vous rejette au bord, pauvre fétu, meurtri.

L. RFNAUD

Ge que les bleus ont 
, fait pour Labelle

opérer à tout acte effectif qui pourrait être 
accompli.”

Copie de cette résolution a été envoyée 
au solliciteur-général et au procureur-gé­
néral de la province ainsi qu’au conseil du 
Barreau du district judiciaire de Montréal.

La crisou du charbon

Le gouvernement provincial en face de 
la crise du charbon qui menace tonte l'Amé­
rique par suite des grèves des mineurs 
américains, va s’occuper activement de voir 
à parer les effets de cette crise dans la pro­
vince de Québec qui importe, comme l’on 
sait, une grande quantité de charbon amé­
ricain.

Le cabinet a décidé de nommer deux re­
présentants de la province qui seront char­
gés d’aller s’euteudre avec le comité spécial 
nommé par le gouvernomeut fédéral pour 
s’occuper de la question.

Contrairement à ce qui a été annoncé 
par un journal ce n’est pas un contrôleur 
que nommera le gouvernement, mais deux 
représentants de la province, qui ne seront 
chargés d’aucun pouvoir exécutif, niais de­
vront s’enquérir seulement auprès du co­
mité central des moyens d'approvisionner 
la provinçe du combustible dont elle aura 
besoin.

C'est le gouvernement libéral qui, de 
1897 à 1912-a mis le comté de Labelle en 
état d'exister:

Tout le tetfips que les bleus ont été au 
pouvoir, de lf}92 à 1897, ils n’ont rien fait 
pour toute ce|£.e belle partie du comté d’Ot­
tawa qui devait former plus tard le comté 
de Labelle. i

Si l’on preijjl le comté d’Ottawa, c'est-à- 
dire I'mimensif région s’étendant entre les 
comtés d'ArgetUeuil et de Terrebonne, de 
Montcalm et dé.Pontiac, on constate que, 
pendant cinq an à, de 1892 à 1898, les bleus 
n’ont attribué à tout ce vaste territoire que 
§85,030.89 pour ra colonisation et §40,­
098 33 pour l’inst.fcuction publique.

Or, si l’on prenîbmaintenant le seul com­
té de Labelle, qui n’est qu’une partie de 
l’ancien comté d’Ottawa, on voit que du­
rant les cinq dernii-res années le gouverne­
ment libéral y a octfoyé §191,037.27 pour 
la colonisation et §101,518 84 pour l’ins­
truction publique.

La comparaison est-elle assez édifiante 
entre l’indifférence des conservateurs à l’é­
gard des colons et le dévouement du parti 
libéral à la colonisation et à l’instruction 
publique.

M. Sauvé vit de ses fnorts et vante sans 
cesse dans ses discours qui se ressemblent 
tous, les oeuvres accomplies dans le passé 
par son parti. , _,

L’histoire et la statistique nous montrent 
ce que valent ces oeuvres, j^'.

Ce sont des oeuvres mortqs.
Et les électevrs de Labeffe préféreront 

aux morts de M. Sauvé les hommes bien 
vivants et dévoués qui ont fait le beau 
comté de Labelle ce qu’il est aujourd’hui.

Pensées

Les peuples vivent d'honneur autant 
que de pain.

G. Yalbert

Qui donc a parlé du silence des sots ? 
Les sots parlent toujours

U Fouquier

Une' âmo noble rend justice à ceux qui 
la lui refusent.

Condorcet

L'esprit sans jugement est uu lamleau 
dans la main d’uu fou.

Mén&ndic

Urçe source de
revenus excellente

C'est celle de la perception des taxes sur 
les automobiles. — Les revenu#* dans 
chaque province. ^

Eu 1921, les provinces canadiennes ont per­
çu un revenu total de §7,668,633 des enregis­
trements et licences d'automobiles. Le commer­
ce et l’industrie de i’auto profitent donc beau­
coup aux trésors provinciaux ; les revenus qui 
en découlent sont encore susceptibles d’une 
augmentation considérable. Depuis 191t. le 
nombre a augmenté de 69,5-47 à 463,848. D’un 
autre côté, les taux ont été également accrus, 
car, de 1920 à 1921, les revenus ont augmen­
té de 27 p. c.. taudis que l’enregistrement n’a 
augmenté que do 17 p. c.

Voici le tableau des machines enregistrées et 
tiu revenu pour chaque province :

A utos Reveuus
\lbertft »•••••••••••••• 40,292 71S.531
Colombie-Anglaise............ 32,850 600,000
Manitoba............................... 37.632 52S.194
Nouveau-Bruuswick.......... 13,615 273,074
Nouvelle- Ecosse............... 14,276 372,218
Ontario.................................. 206,517 2,930,000
l.-P.-Edouard...................... 1,751 38,203
Québec............................ 54,660 1,386,531
Saskatchewan............ .. 61,175 321 382

4G3.7G7 7,668,633
Y ukou................................ .. 81 860

Total,,, 463,840 7,639,493

La Saskatchewan à plus d’automobiles par 
tête que n'impotto quelle autre province ; il y 
a une automobile pour douze personnes. Pour 
tout le Canada, la proportion est de une ma­
chine pour 19 personnes. Voici le détail : Al­
berta, 1 pour 14 ; Colombie-Anglaisa, 1 pour 
16 ; Manitoba, 1 pour 16 ; Nouveau-Bruns­
wick, 1 pour 28 ; Nouvelle-Ecosse, 1 pour 37 ; 
Ontario, 1 pour 14 ; Ile du Prince-Edouard, 1 
pour 51 ; province de Québec, 1 pour 43.

Presque tons les revenus des antomnbiles 
sont dpstinés à la construction et à l'entretien 
des bonnes routes. Dans chaque province, on 
distribue co revenu de la manière suivante :

Alberta :—Tout pour la construction et l'en­
tretien des cliemins, après avoir pourvu à l’ad­
ministration ;

Colombie-Anglaise : — 974 p. c. à la cons­
truction et à l'entretien des chemins ;

Manitoba :—Tout pour les débentures, fonds 
d’amortissement et intérêts des grands che­
mins ;

Nouveau-Brunsv ick :—Tout pour les dében­
tures, fonds d’amortissement et intérêts do 
gnmds chemins, après avoir pourvu à l'admi­
nistration ;

Nouvelle-Ecosse : — Comme au Nouveaa- 
Brunswick ;

Ontario : — Tout pour les chemins ;
Québec :— Comme au Nouveau-Brunswick ;
Saskatchewan :—Au fond général de la pro­

vince, avec généreuser allocations aux bons 
•hetnin?.

L’industrie est en
bonne place au pays

L’industrie au Canada a pris de très grandes 
proportions depuis quelques années. Dès avant 
la guerre, le nombre des industrie? était impor­
tant. Pendant la guerre un grand nombre 
d'industries nouvelles se sont implantées'aux 
pays. Quelques unes, dès la guerre finie, ont 
du fermer leurs portes parco que la situation 
u’était pas assez bonne mais, ’depuis quelques 
mois, on note avec plaisir que la grande majo­
rité de ces industries sont maintenant eu pleiua 
activité et que d’autres vont être ouvertes dans 
un avenir relativement prochain.

D’après les dernières statistiques publiées 
sur le sujet, nous avons au Canada 35,797 éta­
blissements industriel?. Le capital engagé dans 
ces entreprises est de §3.034,301,915 et le 
nombre de personnes qui y trouvent do l’em­
ploi est de 678,337. Ce.s employés reçoivent un 
salaire annuel no §629,790,644. On estime 
que la valeur des matériaux qui servent à la 
confection des marchandises qui sortent de ces 
manufactures est de §1,900 252,314. Lorsque 
ce? marchandises sont comp'ètement ouvrées et 
prêtes à mettre sur le marché, laur valeur at­
teint §2,458,036,975.

D'un autre côté, ou constate que la richesse 
agricole au Canada est encore plus importante 
si on la compare à l’industrie. La première, en 
effet, est estimée à §6,000,000,000. La produc. 
tion annuelle de l’agriculture ne dépasse pu 
cependant la production industrielle. I-a pro­
duction agricole moyonno atteint en effet à pen 
près §1^750,000,000 tandis que la production 
industrielle de la seule province d'Ontario dé­
passe ce chiffre.

Le plus grand nombre d’établissements in­
dustriels se trouve dans l’Ontario. C'est aussi 
dans cette province, comme il fallait s’y atten­
dre, que l'on trouve la plus forte propouion de 
population urbaine. Le nombre des petites 
villes industrielles do l’Ontario est très graod, 
si on établit une comparaison avec la provinoe 
de Québec qui vient en secoud lieu. Le nombre 
des établissements industriels dans l’Ontario 
est de 15,365 avec une production annuelle 
qui atteint la valeur de §1,809,067,001. Qué­
bec vient immédiatement ensuite avec 10.54Q 
établissements d’une production totale dq 
<930,031,171) Vjenacpr. çpsaîW !» ÇelpjBfeîî
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L’arome agréable du THÉ PRIMUS, sa saveur 
captivante et la belle couleur qu’il donne en ’ 
infusion, en font un thé d’une supériorité in­
contestable.

NOIR OU VERT
I_ CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, - - - - MONTREAL
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Tous les lots de cette partie -Wu canton de 
Royal-Roussillon sont généralement pris, mais 
dans le canton de Chazol, il se trouve un grand 
nombre de lots disponibles tlaus les rangs I, II,
III, IV, V, VIII, IX et X.

Senneterre (Saint-Paul). — U* nom de la sta­
tion est Nottaway. Cette paroisse désignée 
aussi sous le nom de Rivière Dell, a été foudée 
vers 1915 ; elle a été érigée on 1920. Elle corn 
prend une partie des cantons de Montgay, Sen­
neterre, Brassier et Dollard.

Le village est 1 âti à l’ouest de la rivièce 
Bell, outre les rangs VI et Vil du canton de 
Senneterre. La partie ouest du canton de Sen­
neterre a été érigée en municipalité en 1919. 
La population actuelle est de 520 âmes ou 82 
familles. On y trouve une église, une école, une 
banque, etc. Uu curé y réside depuis 1918.

Les lots non vendus se trouvent le long du 
ruisseau Adelphus et sur les bords’de la rivière 
Mégi-kan, sur les confins du cantou de Dollard, 
ainsi que dans l’intérieur du canton de Senne- 
terre.

CHASSE ET PECHE
L’Abitibi est le paradis du Nemrod ; il y 

trouve à peu près tout ce que le Cauada four­
nit de gibier à poil ou à plume.

Pour le colon, c’est une nourriture succulen­
te assurée sans compter la vente des fourrures.

Le poisson est abondant et varié ; c’est une 
excellente source de revenus.

LES MINES

L’Abitibi est renommé pour ses dépôts mi­
niers, or, argent, cuivre, plomb, fer, etc.

Maintenant que la paix est rétabli, nulle 
doute que les capitalistes vont exploiter cette 
région minière.

BUREAUX DE RENSEIGNEMENTS
Pour toute demande de renseignements con 

eprnant l’Abitibi, adressez-vous à M. l'abbé 
Ivanhoe Caron, département de la Colonisa­
tion Québec ou à M. J. E. Robert, bureau de

la Colonisation, No. 82 tue Saint-Antoine, à 
Montréal.
AGENCE DES TERRES DE L’ABITIBI 

L’agent des terres pour la rég!on de l’Abiti­
bi est M. Hector Aulhier. Il reside à Ato-, 
On est prié de s’adresser à lui, pour l’achat dos 
Terres de la Couronne et pour tout ce qui con­
cerne les conditions du billet de location.

Armand dk VAI.-JOLI

Les feux de forêts
Un Hcau national

Sur dix feux qui détruisent nos fotèts, il y 
en a huit qui sout allumés pat ceux mêmes qui 
bénéficient le plus de la forêt, c’cst à-dire les 
sportmeu, les pêcheurs, les chasseurs et tons 
les autres qui fréqueutent les bois soit pour s’y 
amuser, soit pour gagner leur vie.

Les forêts du Canada augmentent tous les 
jours en valeur sur les marchés du monde. Les 
deux tiers du grand patrimoine forestier de 
uotre pays ont été sacrifiés à des incendies inu­
tiles, mais on ne pourrait pas gaspiller le reste 
sans que toutes les manufactures de papier, les 
scieries, au moins 5,000 de nos usines et une 
foule énorme d’ouvriers suivent les forêts à la 
ruine.

D’après les renseignements de l’Association 
Forestière du Canada, le feu a détruit dix fois 
plus de bois dans l’Ontario et Québec que tous 
les bûcherons n’en ont coupé depuis la Confé­
dération.

Presque tous les feux de foiêt qui ont sévi 
cette année ont été allumés par des personnes. 
Bien peu d’incendies sont allumés par malice 
La plupart sont causés par des cigarettes et des 
allumettes non éteintes que l’on a jetées par 

Iterre sans penser aux terribles couséouences 
qu’elles pourraient produire. Uu des feux de 
cette année qui avait été allumé par une sim 
pie cigarette a détruit assez de pin pour cons' 
truire 1700 logis.

MARIAGE
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Le mardi 8 août, a été célébré, à L’Ori­
gnal, le mariage de M. le docteur Louis- 
Philippe Beaudoin, de Hawkesbury, avec 
Mlle Jacqueline Smith, de L’Orignal.

A l’occasion de leur mariage. M. et Mme 
Beaudoin ont r« tpi de uotiib. eux et riches 
cadeaux.

Le mariage a eu lieu en l’église parois­
siale, à 9 heures du matin.

M Louis Beaudoin, de Sherbrooke, était 
le témoin de son fils, le Dr L.-P. Beau.loin, 
le Dr Gaston Smith, de L’Orignal, était le 
témoin de sa tille, Mlle Jacqueline Smith

La bénédiction nuptiale fut donnée put 
l’abbé Joseph Gascon, curé dé Hawkesbury 
qui célébra aussi la mer.se.

Remarqués dans le sanctuaire : l’ubbe 
Leclerc, curé de la Chute-à Blondeau ; les 
abbés Uluude, Secours et Landry, vicaires 
à Hawkesbuty.

Dans l'assistance on remarquait Mme 
Louis Beaudoin, de Sherbrooke; Aime U. 
Smith, de L’Ortgual ; M. Ernest Smith, 
d’Ottawa; M Emile Beaudoin, de .Mont­
réal ; M. Heuri Smith, de Toronto; M Paul 
Smith, gérant de la banque Royal et le Dr 
Charles Smith, de Montréal; M Jules- 
Edouard Prévost, de Saint-Jérôme, député 
du comté de Terrebonne. Mme Prévost ; M. 
et Mme Ü’Donagbue, de New-Yotk : Aille
Marie-Ange Beaudoin, Mlles Eméline, Ga- 
brielle, Aladeleine Smith, Mlle Jeanne AIc- 
Kay ; M. Jean Smith, M. Emile Desnoux, 
de Toronto; AI. Laurent Desjardins, notai­
re, de Montréal ; le juge O’Brien, AI. E'ie 
Bertrand, maire, M. et Aime Edui. Proulx 
et une Foule de notables de L Orignal; le | 
Dr Noiseux, de Grenville ; un grand nom­
bre de personnes de Hawkesbury et des 
environs.

Pendant la messe, Mme Adrien Berthiau- 
tne, Mlle Godbout, Al. Onésiine Bertrand, 
de Hawkesbury, et le Dr Comtois, de 
Montréal, ont exécuté un joli programme 
musical. M. Jean Marie Bertrand, de Haw­
kesbury, touchait l’orgue.

Après la cérémonie religieuse, un goûter 
fut offert chez le Dr 0. Smith. Les nou­
veaux mariés partirent ensuite en automo­
bile pour un voyage dans les Laurentides.

Nous les prions d’agréer nos voeux les 
plus sincères de bonheur et de longue vie.

Un siècle d’affaires 
de banque

L’acrif (oral est 
•upéricar A 

$650,000,000

SUge Social: Montréal

TJL r

VOUS 1 es avantages que peut 
offrir la Banque, toutes les con­
naissances et toute l’expérience 

qu'elle a acquises en plus d’un siècle 
d’affaires de banque, sont consacrés au 
développement des intérêts du Canada 
tout entier. ,

Succursales dans toutes les agglomérations impor­
tantes du Canada

Departement d'épargne dans toutes les succursales

Banque de Montréal
Fondée il y a plu» de 100 ans.

Succursale de St. Jerome: J. N, LORRAIN, Gerant.

Le congrès des médecins
Le congrès de l’Association de» médecins de 

l’Amérique du Nord, qui aura lieu à Montréal, 
les 7, 8 et 9 septembre prochain, sera le sep­
tième.

Le premier congrès s’ouvrit à Québec le 25 
juin 1902. Deux ans auparavant, date pour 
date, à une réunion de médecins convoquée par 
la Société Médicale de Q lébec, M. le professeur 
Brochu proposait la fondation de Ta9sociation.

Comme on peut le supposer, cette idée fut ac­
e> ptéo par tous les médecins présents et l'aimée 
1902 vit s’ouvrir ces assises scientifiques qui 
devaieht ensuite se tenir tous les deux ans.

La présidence du premier congrès revenait 
île droit à M. le Dr Brochu. Les présidents 
d’honneur étaient MM. les docteurs Rqttot, 
L. J -A Simard, Ctaig et Campbell ; les vice- 
présidents : AIM. les docteurs E. P. Lachapel­
le, Arch imbault, de Cohoes, et C yleux Pré­
vost, d Ottawa ; les secrétaires : MM les doc­
teurs Arthur Simard, pour Québec, et A. Le 
Sag-, pour Montréal ; les trésoriers: MM. les 
docteurs Alarois, de Québec, et Cléroux, de 
Moutréa'.

Trois c-nts médecins de langue française, ve­
nus de toutes les parties de l’Amérique du 
Nord, assistaient aussi au congrès qui nvuit 
aussi l’honneur de compter parmi ses membres 
Al. Thamtn, délégué de l’université de France, 
et Al. le Dr F. Alouod, représentant de la Fa­
culté de Alédeciuo de Pari-. Xi nous parcou­
rons la liste des adhérente, uous ytrouvous les 
noms de ctuq célébrités de la médecine fran­
çaise : MAL les professeurs Brouardel, Dieula- 
foy, Huchard, Récamier et Ttllaux.

Dans sou discours d’inauguration, AI. le 
président détermina la rai-oti d’être de l’asso­
ciation et de ses congiès. Nous citons ses pa­
roles que tous les médecins devraient méditer :

e Ces congrès périodiques, qui rapprocheront 
dans une meme communauté d’idées tous les 
médecins de notre race, serviront saus doute à 
détruire cet esprit d’individualisme dans lequel 
se confine trop souvent le médecin praticieu et 
qui est aussi funeste à sou avancement et au 
petfectionucment de «on éducation que contrai­
re ttu prestige et à l’infiaeuce de notre profes­
sion."

Il serait trop long pour l’espace dont nous 
disposons de donner une liste des travaux dé­
posés devant ce congrès, il y eu avait cinquante- 
trois répartis eu quatre sections.

Le succès obtenu par ce premier congrès fut 
tel que la réussite de ceux nui le suivirent tous 
les deux ans fut assurée. La guerre vint iutei-

rompre cette périodicité ou plutôt la déranger, 
mais elle a repris avec une nouvelle vigueur 
depuis 1918 et promet maintenant de se conti­
nuer par le congrès île septembre prochain.

Ou est prié de se rappeler que les adhésions 
peuveu; être, transmises dès maintenant au se­
crétaire général, M. le Dr Alexandre Saint- 
Pierre, 708. rue Saiut- Hubert, ou au trésorier, 
AL le Dr II. Aubry, 323 rue Sherbrooke-est, à 
Montréal.

Occasion d’affaires
Pour quelqu’un possédant de §200 à $500 

Bon intérêt et bonus substantiel. S’adresser à
AV.-A. FISHER,

280, rue Saint-Jacques, Montréal

Lait
quand on veut 
et aussi riche 
qu’on veut.

Dates de Départ—Août 11 et 21
De toutes les gires dans la Province de Québec, oicepté à l’est de Lévis et à l’ouest de La Tuque

$15.00 jusqu'à WINNIPEG
plus un dcmi-centin du mille au delà de Winnipeg 
pour tous les endroits dan- le Manitoba, le Saskatche­
wan, et l'Alberta, mais pas A l’ouest de Edmonton, 
Calgary et McLeod.
-—---------------------------------------------------------

PRIX DE RETOUR
l'n demi-centin du mille jusqu’.A Winnipeg, plus

$20.00 de WINNIPEG

SERVICE DE TRAINS SPECIAUX (l’heure méridien de l’est)
QUEBEC i gare du Palais) Août 11 à 5.00 p.m.

“ “ “ “ Août 21 à 5.00 p.m.
MONTREAL fgare Bonaventure) Août 11 à 8.35 a.m., 12.45 p.m., 8.15 p.m.

“ “ “ Août 21 à 12.45 p.m., 8-15 p.m.
OTTAWA gare Union Août 11 à 9.00 a.m., 1.00 p.m., 5.00 p.m., 11.45 p.m.

Août 71 à 9.00 a.m., 5.09 p.m., 11.45 p.m.
Pour les heures des départs des autres stations voyez l’annonce du service des trains spéciauz

Service direct jusqu’à Winnipeg sans changement en route.
Wagons-restaurant sur les convois spéctaux--Repas vendus à prit raisonnables. Wagons spéciauz 

pour les femmes. Wagons de colons les plus modernes.
Pour plus amples renseignement» «’adresser il l'agent le plu» prè* du Chemin tie fer National - Grand 

I r.sne, ou au Bureau des billet* «le In Ville 230 me Bt-Jacquc», Montréal - ’J et. Main 3IJ20.

LE CHEMIN DE FER NATIONAL ATTEINT DIRECTEMENT TOUS LES - 
ENDROITS PRINCIPAUX DE L’OUEST CANADIEN 

Voyagez par “La Voie Nationale” jusqu’à Winnipeg quand votre destination est au delà

40,000
MOISSONNEURS DEMANDES
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Britannique avec 1786 établissements et uüe 
production de §216,175,517 ; la Nouvelle- 
Ecossa avec 2125 établissements ayant une 
production de §160,409,890 ; le Alanitoba avec 
1,444 établissements et une production d> 
§145,031,510, l’Alberta avec 1252 établisse 
mènes et une production de 8S2.434.422, h 
Nouveau-Brunswick avec 1364 établissement» 
et une production de 868,333,069, la Sa-kvt- 
chewan avec 1422 établissements et une pro­
duction de $50,009,635, I’ Ile tiu Prince-E lou- 
ard avec 484 établissements et uno production 
de 84.693.87S; le Yukon a 15 établissemtnts 
qui produisent pour $260,8S2.

LE RETOUR A LA TEIjRE
L’Abitibi — Scs avantages

EMPARONS-NOUS DU SOL

(Suite)
La Reine (Saint-Philippe) — Cette paroisse 

a été fondée vers 1914. Un curé y réside de­
puis 1918. Le territoire de cette paroisse est 
oeiui de la municipalité do la partie ouest des 
cantons de La Reine et de Demeloizes.

le village est bâti au sud-ouest du canton 
de Demeloises, sur les bords de la rivière Uki- 
kodassik, prés de la ligne interprovinciale. La 
population est de 925 âmes dans 145 familles. 
La paroisse a une église, des écoles, une ban­
que, des magasins, etc.

On estime que 50 p. c. de ce canton est pro 
pre à la culture. Il se trouve aussi des lot» 
disponibles sur les rangs I et II du canton de 
La Reine.

La Sarre (Saint-André) — La paroisse de 
Saint-André de la Sarre a été ouverte à la co­
lonisation vers 1914. Un curé y réside depuis 
1017, date de l’érection civile de la paroisse.

Le village est Lâti dans le rang VI du can 
ton de La Sarre. La population de cette fioris- 
santé paroisse est de 1,400 âme», ou de 225 fa 
milles, on y trouve une église, des écoles, une 
banque, des magasins, etc.

Il reste peu de lots non vendus ; le canton 
étant à peu près occupé ; mais dans le cauton 
de Clermont, situé an nord du canton de La 
Sarre, la plupart des lots sout disponibles.

Villeinonte! (Saint-Simon) — C'est une pa­
roisse nouvelle située dans le canton de Tré- 
cesson. Le nom de Villemontel, qui est aussi 
celui de la station du chemiu de fer, lui vient 
de la rivière de ce nom qui traverse la partie 
ouest du canton.

La paroisse est comprise dans la municipalité 
du canton de Trécossou, érigée en 1918. La 
paroisse elle-même a été érigée civilement en 
1920. Un curé y réside depuis 1919. La po­
pulation qui est de 625 âmes, comprend 102 
familles.

Sur tous les rangs du cauton de Villemontel, 
situés au sud du canton de Trécesson, les lots 
sont offerts en vente.

Dans le canton de Trécesson, la classification 
indique comme bons pour la culture l’extrémité 
ouest, environ le quart des rangs V, VI, VII 
et Yill et l’extrémité est des rangs III, IV, 
V et VI, soit environ 140 lots dont 84 sont 
pris à date.

Ma-amic (Saint-Jean-Baptiste)— La parois­
se Saint-Jean-Baptiste de Macamic a été érigée 
civilement le 14 juin 1918. Elle est comprise 
dans la municipalité des cantons unis de Royal 
Roussillon et de Poulàire».

Le village de Macamic, érigé en 1919, est 
situé sur le rang III du cantou de Royal-Itou*- 
sillon, au sud du lac Macamic qui lui a donné 
son nom. La population est de 1,275 âmes 
pour le village et de 825 âme? pour la paroisse, 
soit 2,100 eu tout. Cette paroisse possède une 
église, un couvent, des magasins, une banque, 
des écoles, etc., et un col ège sera bientôt cons­
truit. Un curé y réside depuis 1916.

Toutes les terres propres à la culture dans 
le canton de Royal Roussillon sont pratique­
ment vendues, mais il y a encore un grand 
nombre de lots disponibles dans le canton de 
Poulaires.

Privât (Saint-Pierre)— Cette paroisse a été 
organisée vers 1915. Elle est comprise dans la 
municipalité de Privât, érigée en 1919. Celle- 
ci comprend la plus grande partie du cauton 
de Privât, moins la partie nord-ouest annexée 
à Authier en 1918.
£Le villlage qui est situé sur la rive, ouest du 
lac Robertson est traversée par le chemin de 
fer du Transcontiueutal. La population est de 
850 âmes reparties dans 125 familles. Cette 
paroisse a une église, des magasins, une ban­
que, des écoles, etc. Un curé y réside depuis 
1915.

, U^On trouve encore des lots non vendus dans 
le canton de Privât. L’extrémité ouest du can­
ton de Launay, qui louche à Privât, a été clas­
sifiée propre à la culture. On trouve des lots 
Don vendus et disponible» sur les rang» V, VI, 
VJT et VIII et l’extrémité des rangs III, IV 
*t V.

Royal-Roussilion (Saint-Mathias). — C’e«l 
le nom d’une mission qui vient d’être fondée 
dans le raDg IX du cantou de Royal-Roussi! 
Ion. à la tête du lac Macamic Quelques famil­
les y sont établies déjà. Cette future paroi-se 
cmiprei dra le nord du canton de Royal-R- us- 
sillon et le sud du canton de Chazel. Ce grou­
pe dejxJpns.jJiépeüfLdBJa paroisse de Alacamic.

Il y eu a cinq sorte», 
pour la lubrification 
convenable de toute* lea 
marques d’automobiles, 
do camions et de trac­
teurs.

900 MIIvLES

Un antomobilste (dont nous tenons le nom à votre disposition) 
nous a confié récemment qu’il avait accompli, avec un Uverland 
Modèle 81, un voyage de 900 milles en employant seulement 2 
pintes d Huile épaisse "Imperial Polarine ” ( celle qui est recom­
mandée au Tableau “Imperial").

Le rendement en parcours, assuré par l’huile et par la gazoline. est 
un des nombreux avantages que l’on retire en faisant usage de la 
marque d’huile à Moteur “Imperial Polarine” qPe nous recomman­
dons. Consultez donc ie Tableau des Recommandations.

IMPERIAL OIL LIMITED
Fabricants et distributeurs des huiles à moteur 

"Imperial Polarine” et distributeurs, au 
Canada, des huiles “ Gargoyle 

Mobiloil ”

Secours d’Urgence
Le Longue Distance.

“Crac!” Une pièce de machine qui se casse—au beau milieu 
de la récolte, quand toutes ies minutes sont précieuses.
“Au Secours!" s'écrie le fermier par téléphone, en parlant à 
la station de service du manufacturier et en commandant 
une pièce de rechange.
“Certainement!” Cet après-midi par la poste rurale”, répond 
le manufacturier.
C’est ce qui s'appelle du service!
Servez-vous du Longue Distance- le trait d’ur-ion le plus 
direct entre l’offre et la demande. Faites-en un usage cons­
tant dans vos affaires et économisez ce qu’il y a de plus pré­
cieux au monde—Je temps.

Chaque Téléphone 
Bell est une

Station de Longue 
Distance.
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Action Double—Dure plus—Employez-la 
’ et vous serez charmé des résultats. ** .

BakiM Powder 43
POUDRE A PATE) s,o

DEMANDEZ-LA À VOTRE ÉPICIER
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Mort de Mme S. Magnant
Nous avoua le regret d'avoir à anuoucer 

la mort de Madame Sincère Magoant, née 
Claire Hugou, décédée le 11 août, dans sa 
74ème année.

Née en France, elle vint av?c sa famille 
habiter le Canada, il y a plus de trente 
an».

Les citoyens de Saint-Jérôme ont bien 
connu et apprécié cette excellente persoune 
qui a vécu de longues années au milieu 
d’eux.

Il y a dix ans, Mme Maguaut fut frap­
pée de paralysie et, depuis, elle n’est plus 
sortie de chez"elle Elle subit avec-une sou­
mission admirable et une douceur imper­
turbable la maladie qui la rendit impoten­
te jusqu’à sa mort.

La regrettée disparue laisse son époux, 
M. Sincère Magnant, grellier de la cour de 
circuit, deux tils : André, secrétaire de
la rédaction à I’Avenir du Nord, René, 
clarinettiste autrefois de la fanfare de Sou­
za et aujourd’hui du parc Dominion à 
Montréal ; et deux tilles, Mlle .Marie et 
Mme Alfred Lotte, de Paris.

Les obsèques auront lieu demain, same­
di, à 9 heures.

Que notre vénérable concitoyen, M Sin­
cère Magnant, et notre secrétaire de la ré­
daction, M André Magnant, ainsi que les 
autres membres de leur famille veuillent 
bien accepter nos profondes condoléances 
dans le deuil qui les afflige.

Urçe carte-routière de 
la province de Québec

Nous devons féliciter chaleureusement 
l’honorable J.-L. Perron, ministre de la 
voirie, de l’excellente idée qu’il a eue de pu­
blier une carte-routière de la province de 
Québec.

Cette carte, en 2€> coupures, comprend 
tout le territoire habité sur les deux rives 
du Saint-Laurent et de l’Outaouais et dans 
les cantons de l’est, depuis la ville de 11 ul! 
jusqu’à la ville de Rimouski.

La carte montre tous les chemins pub'ics 
et, en particulier, les chemins de grande 
communication et les chemins améliorés 
(macadamisés, gravelés ou pavés).

Cette carte sera d’une grande utilité 
pour les automobilistes et les touristes qui 
peuvent se la procurer en s’adressant au 
miuistère de la voirie à Québec.

L’exposition de
Sainte-Scholastique

La quinzième exposition annuelle organisée 
par la Société d’Agriculture du comté des 
Deux-Montngnes sera tenue à Sainte-Scholas­
tique du 18 au 23 septembre. Une somme de 
§15,000 00 est offerte eu prix dans les différen 
tes branches de l’agriculture ut les personnes 
qui désirent concourir feront bien ci’adresser

immédiatement leur demande pour se procurer 
un exemplaire de la liste de prix. Depuis ces 
dernières années cette exposition a acquis une 
très grande réputation et a amené dans cette 
région les meilleurs éleveurs do la province et 
a ainsi grandement contribué au progrès agri­
cole.

Nous aurons occasion de mettre nos lecteurs 
uu courant des travaux d’organisation do cotte 
exposition.

NOUVELLES
— 1)E —

Saint-Jérome
— he Dr Brais, qui a été gravement mal ad a 

et a dû subir une opération à l’hôpital Notre- 
Damo, à Montréal, est revenu à Saiut-Jérôme 
et est eu bonne voie do convalescence.

Nous le félicitons sur son complet rétablisse­
ment.

— M. Arbour, restaurateur de notre ville, a 
dû être opéré pour l’appendicite, à Montréal, 
vendredi dernier.

Ou nous dit que son état est satisfaisant.
Nous lui souhailous une prompte guéri-uu.

— M. Napoléon Miliaire, de la Rivière à 
Gagnon, s’est fait corner par -oa boeuf, mer­
credi dernier. .

M. Miliaire, gravement blessé au ventre, put 
se rendre jusqu’à sa maison.

Los docteurs Marleau et Vanier appelés en 
toute hâte jugèrent qu'il devait être immédia­
tement transporté à l'hôpital. Oa l’y conduisit 
en automobile.

On dit que sou état est très critique.

— Mercredi dernier, dans l'avaut-midi, la 
chaufferie de la manufacture Larose et Guénet- 
te a été détruite par le feu.

— M. le curé Brosseau a été absent cette 
semaine pour prendre part, à la .retraite ecclé­
siastique au séminaire de Montreal.

— M. Joan Rolland et sa famille s’en vont 
demeurer à Montréal. -

M. Rolland, naturellement, sera plusieurs 
jours par semaine à Saint-Jérôme, ponr diriger 
la manufacture de papier.

— Le Dr Philippe Beaudoin et Mme Beau­
doin, do Hswhosbuty, et le Dr Charles Smith, 
de Montréal, étaient de passage ici, mardi.

— Le juge A. Monet et Mme A Monet, de 
Montréal, étaient en visite chez le Dr Lapoin 
te, dimanche dernier.

— M. et Mme René Dussuult, do Montréal, 
sont de retour d’un voyage à Buffalo, Toronto 
et Niagara.

MM. Octave et René Dussault, Georges 
• *biy ot Eugène Rochon sont partis pour la pê­
che au lac de Saint-Donat.

— Les Artisans Canadiens-Français a leur 
dernière réunion ont voté un ordre du jour ex­
primant leur sympathie à M. C.J.-N Teasda- 
le, à l’occasion de la mortelle son épouse.

— Dimanche dernier, nous avons eu la visite 
du "Métropole”, de Montréal, qui est venu 
jouer contre le "Jéiûmien”. Le score à été de 
13 à 9 su faveur du club étranger.

Enfin, après do nombreux pout purlers les gé­
rants du “Juliette” et du "Jéiômien” en sont 
vonus à une entente pour une partie à Saiut- 
Jéiômt et l’uutre à Juliette ; la première ren­
contre aura lieu à Saint-Jérôme dimanche pro­
chain ; au cas d'inclémence de la température 
la partie sera remise au dimanche suivant.

Vu la renommée de ces deux équipe* qui 
comptent de nombreuses victoires à leur dédit, 
ou escompte que cette joûte ufhua les plus 
grandes sensations de la saison.

Dans les deux camps l ’excitation a ^atteint 
le plus haut degré 11 l’on parle de cette ren­
contre comme colle d’un match entre doux 
athlète* do grande réputation, de fait l’on vei ■ 
ra i moment à l’oeuvre deux équipes mieux ba­
lancées qui feront un effort pour obtenir la su­
périorité sur l’autre.

— La deuxième exposition annuelle du Cer­
cle des Fermières de Saint-Jérôme se tiendra, 
comme l’an dernier, au terrain de la Société 
d’Agriculture, et aura lieu le jéudi 21 de ce 
mois.

Chaque membre exposant devra faire une 
liste de ses exhibits et la remettre à la secré­
taire.

Toutes les exposantes devront rendre leurs 
exhibits à la salle d'exposition, lb mercredi 23, 
daus l’avant-midi.

A l’occasion de cette exposition, le cercle or­
ganise une fête ch impêtre pour cette journée 
du 24. Il y aura plusieurs au factious qui di- 
vertirout tous ceux qui voudront prendre part 
à cette fête.

MUSICA. — CHEZ FRANÇOIS, 100 
Rue SAINT GEuRGES, eu face de chez L.-C. 
Taillon. — VENTE d’IN V ENTA IRE pour 
faire place à la marchandise d’automne. Tout 
doit être vendu avec réduction de 33% sur le 
prix régulier. PHONOGRAPHES Edison, 

-Modèle 30 § G0 00 pour $42.00 
“ 50 125.00 pour 91.50

Réparations de gramophones, de violons, ar 
diets et de. tout instrument musical, à prix très 
modéré. Ouvrage garanti.

Leçons dé violon et piano à domicile ou au 
studio.

Pianos ad ord ;- $3 00.
FRANÇOIS GIRARD
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Montreal, la Métropole du Canada

La célébration récente du cente­
naire du board of Trade de Montréal, 
a rappelé à la mémoire de ceux qui 
connurent la première partie du 
siècle dernier, le souvenir du dé­
veloppement original de la ville de 
Montréal comme centre industriel 
et commercial et comme port de 
mer. Dans le cours des cent an­
nées qui viennent de s’écouler, l’an­
cienne Ville-Marie a passé du rang 

, de gros bourg, à celui de métropole 
du Canada, possédant le quatrième 
port en importance en Amérique du 
Nord. La colonisation du pays, 
l’augmentation de sa population, le 
perfectionnement des moyens de 
communication, tant par terre que 
par eau, en ont fait une des villes 
importantes du monde, un centre de 
trafic unique dans le Dominion et dont 

: le développement est encore loin de 
Son apogée. Car il serait difficile 
de pronostiquer à l’heure actuelle 
quelle place, Montréal est appelée 
à occupper en Amérique.

Admirablement 3ituée sur le fleuve 
St-Lauront, au pied du majestueux 
et verdoyant Mont-ltoyal, la cite 
s’élève sur la rive est de Tile vaste 
qui porte son nom. à l’endroit ou se 
trouvait autrefois 1a bourgade bu- 
ronne d’Hochclaga, visitée par lo 
valeureux explorateur Jaccjues t ar- 

lors d’un voyage qu il m *"tier, fit au
Canada en 1635. Ce" n’est fine cent 
«ns plu* tard cependant, que furent 
faites les premieres tentatives du 
colonisation dans cette partie déjà 
Nouvelle-France loraqu’en 1643, 

et sea quelques corn 
pa^rnona rernontèrent le fleuve, bra 
vaut le. dangers de toutes sorics 
armés *ur leur route, pour fonder 
Sous l’égide do la Vierge, le bourg
£ VUlvVrlc, jloaS JBSLiCT

(1) l.a rue St-Jacques, quartier financier do
Montréal. 1
(2) Tourelle que l’un voit encore sur la rue Sher­
brooke-ouest, et dans laquelle la vénérable Mar­
guerite Bourgéovs enseign au petits sauvauges il 
v a près de 300 ans.
(3) La colonne Nelson, sur la place Jacques- 
Cartier.

monuments élevés soit la mémoire 
de ses héros, soit à celle de ses 
hommes publics. Scs églises sont 
riches et spacieuses; ses maisons 
d’éducation sont nombreuses et 
fournissent un sain enseignement à 
toutes les classes de lu population; 
ses hôpitaux sont vastes et mo­
dernes; ses grands magasins rivali­
sent avec ceux des centres américains 
et ses industries sont multiples. La 
plus grande compagnie de transport 
du monde entier, le Pacifique Cana-

dans la suite être changé en celui 
de Montréal.

Quelle transformation s’est opérée 
depuis cette époque lointaine! Mont­
réal compte aujourd'hui près de 
300,000 âmes de population, en ma­
jeure partie canadienne-française; 
elle est le terminus de nombreuses 
lignes de chemins de fer et elle peut 

juste titre s'enorgueillir de pos­
séder le port le plus important du 
Canada et l’un des mieux outillés de
l'Amérique du Nord. 'Quoiqu'il soit j dien, à établi a Montréal ses qunr- 
situé à près de mille milles dans Tin- tiers-généraux et c’est des bureaux 
térieur du nays, les gros océaniques [ de la gare Windsor, que sont diri- 
y arrivent facilement, grâce aux i gées les destinées de cette puissante 
travaux qui ont été effectués pour organisation de chemins de fer et 
rendre sûre, la route du St-Laurent.1 de navigation. Les deux principales 

La métropole est riche en en- ; gares du Pacifique Canadien dans la 
droits historiques et ce serait une er- ville sont celle de la rue Windsor, 
reur de croire qui sa marche progrès- d'où partent les trains à destination 
sive lui a fait complètement perdre ce des provinces maritimes, de l’Ouest 

tère d'ancienneté qui Ton rc- canadien et de Toronto, et celle do 
' ' la Place Viger, qui sert de terminus

aux trains qui desservent le district 
des Laurcntides et la région de Qué­
bec. La Compagnie possède encore 
dans Test de la métropole, les vastes 
usines Angus, qui couvrent une 
superficie de 200 acres de terrain et 
qui emploient en temps normal, pies 
de huit mille ouvriers.

Montréal compte plusieurs excel­
lentes hôtelleries, parmi lesquelles 
le Windsor, le Ritz-Carlton, lo 
Queens et le Vigor tiennent les 
premières places. Ce dernier est la 
propriété du Pacifique Canadien et; 
fait partie de la chaîne d’hôtels que' 
cette compagnie a construits à! 
travers le Canada pour recevoir les

marque toujours dans certaines par­
ties de la ville de Québec. Elle, a 
encore son vieux quartier, avec ses 
rues étroites et ses antiques maisons 
de pierre, dont plusieurs datent du 
régime français, et parmi les vieilles 
bâtisses que Ton cite â l’attention 
des visiteurs, le Château de Rame- 
zay n’est pas le moins intéressant. 
Construit en 1705f aux plus beaux 
jour» de ln colonie française, 11 a 
subi avant et après la Conquéto, des 
fortunes diverses qui en ont fait l'une 
des plus curieuses reliques de cette 
époque de notre histoire. Depuis 
quelques années, il a été transformé 
en musée et prêté pour cette fin i 
la Société des Numismates, qui a 
réuni à l’intérieur de sos vieilles 
murailles, toutes sortes de souvenirs 
se rapportant à la Nouvelle-France 
et au vieux Montréal.

Montreal £9»eède pleurs beaux

_________  ______________ _ _______ I
vef hôtel actuellement en construe-' 
tion dans le centre des affaires, sera’ 
lorsqu’il sera terminé, le plus con-J
sidjfcubit du -v; aatf

— M. Reué Martin a été victime d’un re­
grettable accident, samedi soir dernier. M 
Martin était en motocyclette avec deux jeune* 
filles, dans la montée Mooligny, quand, vou­
lant dépasser une voiture, une faussa manoeu­
vre la lit trébucher daus le fossé. Les jeunes 
filles s'en tiièreut sans uue égraliguure, taudis 
que M. Murtiu reçut lu motocyclette sur lui 
Sans être gravement blessé, il a reçu des con­
tusions qui le forcent à tenir le lit.

DF L’APPETIT. — Voulez-vous avoir de 
l'appétit immédiatement ou dans un mois ?

Si vous voulez ou avoir immédiatement pre­
nez le TONIQUE LELUT, ses effets sont im­
médiats, et daus un mois vous aurez engraissé 
de 3 à 5 livres. Quel résultat !

Dépositaire: PHARMACIE J. K. MAR­
CO UN.

unique du

personnes qui en fontqui charme tant de millions de 
usage d’habitude, est dû A la fraîcheur et à l’incom­
parable qualité de la feuille. Essayer le “Salada1 * 
une fois, c’est ne plus vouloir ensuite d’autre thé.

— Un service d’autobus rst commencé de­
puis jeudi, entre Saiut-Jéiômo et Montréal, 
tous les jours. Départ eu face du bureau de 
poste, a 8 lira a. m. De Montréal, gare Mile- 
End, à 5 lus p. tu., heure solaire. Prix du pa - 
sage $1.00.

A VENDRE. — Une propriété avec grand 
magasin eu briques, située rue Baiut- 

Georges. en face du marché.
S’adresser à M. J. E. PREVOST, Saint- 

Jérôme.

VENDRE. — Un bureau-armoire, muni 
de tiioirs. Une fournaise de moyenne 

grandeur. Prix très bas
S’adresser au bureau de l'AVENIR DU 

NORD.

IMPORTANT
Q. — Où peut-on se procurer un PARFUM 

doux, agréable, discret et persistant 1
R. — Adressez vous à la Pharmacie J -E. 

Mnrcoux, et demandez lo parfum les “ TROIS 
FLEURS ”.

— Le Salon de G ême à la Glace *> A LA 
CLAIRE FONTAINE", près du marché, est 
maintenant ouvert au public.

Il y a une installation spéciale pour préparer 
des breuvages délicieux ut rafruî :liis*ant.s et 
l’on peut s’y procurer les meilleurs Sodas à la 
crème à la glace, aux sirops de fruits, Ciême à 
la glace, Sundae Cups, etc.

Chocolats â la livre, Bonbon», Cigares et Ci­
garettes.

Uue invitation spéciale est faite aux petits 
garçons et fillettes: durant le mois de juin, il 
leur sera donné gratis un bonbon avec chaque 
achat de cornet de ci ême à la glace.

Briquettes de crème à la glace, 35 cts.

— L’hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapport s. Site enchanteur, près de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est â 
la disposition des voyageurs ù Tpi-rivée et au 
pépart de tous les trains.

118 et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

DES FLEURS NATURELLES
Ave/.-voi.s besoin de Heurs naturelles pout 

quelque occasion que ce soiL : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NIER qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE
On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 

des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
aire de la photographie.

PROCEDURE SOMMAIRE 
Canada i

Proviuce de Québec *■ Cour Supérieure 
District de Terrebonne )

No 301 fi
CHARLES GARRATT, des cité et district 

de Montréal, bourgeois.
Demandeur

vs
II-J ZWE1FEL, do la ville do S.iinte-Aga- 

gaihe-des-Monts, dans lo district de Terre­
bonne, surintendant.

Défendeur
11 est ordonné au défendeur de comparaître 

daus le mois.
Sainte-Scholastique, le 2G juillet 1922.

(Signé) GRIGNON â- FORTIER,
Protonotaire C. S.

( Vraie copie )
De Witt A Howard,

Procureurs du demandeur.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada j

Province de Québec COUR 
Distiict de Terrebonne) SUPERIEURE 

, No. 3009
SAMUEL DELJARDINS, demandeur ; vs 

Dame ANNA TESSIER ET AU, défendeurs 
ès-qual.
Comme appartenant auxdits défendeurs, sa­

voir :
Les immeubles suivants connus et désignés 

aux plan et livre de renvoi officiels du cadastre 
de la paroisse do Sainte-Thérèse, daus le dis­
trict de Terrebonne, comme étant :

(a) Los numéros 740 et 741 des plan et li­
vre de renvoi officiels de ladite parois-e de 
Sainte-Thérèse, mesurant, cliacuu desdits lots,

uu demi arpent de largeur sur 24 arpenta envi­
ron do profori'Uur ; et

(h) P.iuiu du lot 742 des plan et livre de 
renvoi officiels de ladite paroisse do Sainte-Thé­
rèse, mesurant un arpent de largeur sur envi­
ron 21 arpents do profondeur ; tous cr-sdita lots 
formant une ten u tenant à Tost au ch ;min do 
la Grande-Ligne, à l’ouest uux terres de la 
Côte Sainte-Marianne, au sud à l’immeuble, 
propriété du Dr S. Desjardins et au nord à 
l’immeuble appartenant à F. N Dumoulin, fila 
—avec les hérisses érigées sur ladite terre.

Pour être vendus à la porte île l’église ca­
tholique de la ville de-Saint,e-'J'liérèse-de-Blaiis- 
villo, dit district, le V1NT-TROISIÈME jour 
d’AOUT 1922, â DIX heures de l’avaut-midi 
(heure solaire).

Le shérif,
J.-W. CYR

Bureau du shérif,
Sainte-Scholastique, 15 juilllet 1922.

CT LOS A VENDRE—50 à 100 tonnes___
Epargnez la commission en acli (tant du 

manufacturier. PàI'ineauviuuk I v.-oER Co. 
Ltd., Papiueauvilie, P. Q.

yOlCI LE TEMPS DES VACANCES — 
Ayez toujours un kodak dans vos prome­

nades et vos excursions. Pellicules, accessoi­
res, kodaks de $2.50 à $70. Eu vente à la 
pharmacie Langlois, près du marché.

Plutlu America!* 
«es rcBcdci (Mr 

ici Ctwm__

LIVRE sur les
. Mala­

dies des Chiens et 
comment on les nourrit 
Envol smtis par l’sutcur 

à votre adresse. 
H.CLAY-GLOVKRO. Ux 
•' 129 W«at 24th Str«« 

N*w-Y*rk. ü. S. A.

Cauada i
Province de Québec - Cour Supérieure 
istrict de Montcalm )

No 90G
REINE AIMÉE L A F A NT A IS T E, do la 

De de Mont-Laurier, district de Montcalm, 
muse commune en biens de Samuel Ouellette, 
unmerç int, du même lieû, a ce jour intenté 
le action en séparation de biens contre son 
t époux.
Mont Laurier, 22 juillet 1922.

Monty, Ddranlkau, Ross F Angers,
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PACIFIQUE CANADIEN |
EXCURSIONS DE MOISSONNEURS 1

•■■ ■ S• «Je*
■ •••r S
Eam

WINNIPEG
Plus ! c. par mille au-delà.

Excursions les 11 et 2L août 1922
Des stations dans les provinces de Québec et d’Untario — 

Toronto, Sudbury et à l’Est.
PRIX DU RETOUR : l c. par mille, jusqu’à Winnipeg, plus 

$20 00 jusqu’au poiut do départ.
Trains directs. Cnears réservés pour les dames et les :

familles. Service de lunch. :
Pour renseignements, s’adresser aux agents du Pacifique Ca­

nadien. -
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a nourriture 
de jfoefeee

est de toute
imkortance^ila 

63 ans qu'on 
élève de teaux 
bébés avec le

Lait Condensé
MARQUE EAGLE 
’73crcC&ns

SA FILLE ETAIT 
NERVEUSE ET FAIBLE

La mère lui donne le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. 

Résultat magique.

Cobourg Ontario.—"On m’a recom­
mandé le Composé Végétal de Lydia 

E. Pinkham pour 
ma fille. Chaquo 
mois, elle devenait 
faible et nerveuse, 
avec douleurs aux 
reins et au côté 
droit. Cela durait 
depuis trois ans, ot 
l’empêchait souvent 
d’aller à l’école. El­
le est régulière et 
sa santé est meil­
leure depuis qu’ella 

a commencé à prendre le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, et 
se rend à la classe régulièrement” 
—Mme. John Toms, rue Bail, Co­
bourg, Ontario.

Mères, si votre fille a les mêmes 
symptômes, essayez le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham. C’est une 
préparation de racines et herbages 
que jeunes et vieilles peuvent pren­
dre en toute sûreté. En usage depuis 
près de cinquante ans, et une infini­
té de femmes doivent leur bonne san­
té â l’usage périodique du Composé 
Végétal do Lydia E. Pinkham,

.

La Poudre h Pâtisserie de 
supérieure et d’efficacité éprou 
Demandez notre livre de recettes.

J.-J. DUFFY U MONTRÉAL

LE BON ^9^6
^Lvieux cigare

Del^fouVeau a

Qualité Strictement
ItJaintenue



TL\Aspirin
UNLESS you see the name “Bayer” on tablets, you 

are not getting Aspirin at all

Accept only an “unbroken package” of “Bayer 1 ablets of 
Aspirin,” which contains directions and dose worked out by 
physicians during 22 years and proved safe by millions for

Colds Headache Rheumatism
Toothache Neuralgia Neuritis .
Earache Lumbago Pain, Pain

Handy “Bayer” boxes of 12 tablets—Also bottles of 24 and 100—Druggist*.
Aanirin l* the frailo mark ireclstereO In Canada) of Bayer Manufacture of Mono* 

atSaltevncarld While it is well known that Aaplrtn mean» Barer nfanuracture. te^asflfst'thtfpübîlc a i^ilnadlml tâtions, til® Tablet* ofBayer Corner 
will be stamped with their general trade mark, the Baye. Croas.

Voulez-vous aclieter, à des prix modérés 

des marcîiandises de qualité supérieure ?

R & è s
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AUez_à ja librairie LEPAGE
( Successeur de la librairie Prévost )

Rue Sainte-Julie_____________ Saint-Jérôme

■ - C3■ Xiaviolette, Ltée
» Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie. etc.“

POELES EN ACIER UNIVERSAL
-----------------FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-G. LAViOLETTE, Ltée.,
Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 

.SAINT-JEROME

OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A S-IO ET 15 ANS

ACHETEES ET VENDUES

Nous faisons l’évalua­
- tion des Obligations 6R TIS 

sur réception d'une liste 
mentionnant l’emprun­
teur, l’échéance et l’intérêt.

L G. BEAUBIEN & CIE
Limitée

Banquiers en Obligations

50 Notre-Dame Ouest, Montréal

FONDEE EN 1874

Banque d’jjoclielaja
1ST SUCCURSALES 
170 SOUS AGENCES

Capital et réserve S 8,000,000 
Total de l’actif . 75,900,000

DIRECTEURS

J -A. Vaiilancourt, président 
Hon. F. - L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E.-H. Lemay 
Uon. J.-M. Wilson, A.AV. Bonner

A.-A. Larocque 
Beaudry Léman, gérant général 

Participez au progrès de votre ville 
en économisant. L'occasion se présen­
tera d'utiliser, avec de gras profits, vos 
économies.

DEPOSEZ -MAINTENANT 
Un dollar vous ouvre un compte de 

banque.

SUCCURSALE SAINT -JEROflE
A.-C HEBERT, gérant

RAOUt PREVOST
INGENIEUR CIVIL

ET occupe de tous les travaux de 
génie civil et d’arpentage.

S’adresser au bureau de T Avenir du Nord ou |

374, rue Christophe Colomb

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié ii Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire

Placements de tout repos
Oiigation* Municipales, Scolaires, 
Industrielles Gouvernementales.

Montréal : Tki, Bell No. 224

____  Dk A.-E. LeCavalier
maladies générales 

Spécialité :
Maladies de femmes et accouchements

VALEURS ETRANGERES

Liste des prix adressée sur demande.

ARMAND PARENT
EDIFICE PARENT, ST-J EROME, Qui

134 Rue St Georges SAINT-JEROME

O. fk. lioy'i'alp
Agent general d’Assurances 

et Automobiles Dodge* Bros.
157, rue Saint-Georges

SAINT-JEROME, P (J

d

U

%

rapidement obtenues par l’emploi du

GENTIN '
(LE BON TONIQUE),.

Son heureuse composition en fait le plus 
puissant des toniques. Il convient aux Convales­
cents, Vieillards, Femmes. Knfants et aux 
personnes débiles et délicates.

Le Gentin, purement végétai, est originaire 
des Montagnes Rocheuses où les Sauvages Sioux 
remployaient pour COMBATTRE LA MOL­
LESSE DES CHAIRS—SE DONNER DE LA
RESISTANCE, En vente partout $1.00 la bouteille
LA COMPAGNIE GENTIN, LIMITEE, 482, RUE SAINT-PAUL OWSW, MONTREAL

«H

TONIQUE
Emery Coderr

LE VIN'
DU

LES VERITABLES PREPARATIONS DU DS CODERRE PORTENT/
SA PHOTOGRAPHIE, COMME CI-HAUT, ET SA SIGNATURE, 
COMME CI-CONTRE,EN CARACTÈRES INDIENS é>'o -

• - - V'L» . ^ ^ •

A m QUININS tQBU&gg
FORMULE: Traité élémentaire de matière médicale et fuide 
pratique des Sœurs de Charité de l’Asile de la Providence.

DOSE>UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS.

. MANUFACTURÉ PAR LA
Compagnie Médicale du D? Coderre,

MONTREAL.'-OS’-

Dr CODERRE
Est préparé sous no­

tre direction avec la li­
queur d’iodure de quini­
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans, 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si­
gné par les grandes auto­
rités médicales de ce 
temps-là.

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l’em­
ploi d’un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient.

L iode qu’il contient en 
fait le remède par excel­
lence pour remplacer 
l’huile de foie de morue 
chez tous les tubercu­
leux, les rachitiques et les 
scrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, dedartres.de bou­
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d’appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa­
tures suivent en réclament

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d’Université bien con­
nus a Montréal par leur science, en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 
B1 Elixir Tonique” du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré­
paré avec dc3 substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla­
ment l’emploi combiné des agents toniques altérants.

Hector Peli-ktiur, M D. 
Alex. Germain, M. D.
J. A. Rot, M. D.
E. H. Trcdel, M. D.
L. B. Durocheb, M. D.

Tiros. d’Odet d’Orsonnens, M. D. 
J. P. Rottot, M. D.
A. T. Brosskau, M. D.
P. A. C. Mu.vro, M. D.
P. Beaubien, M. D.

J. G. BrnAün, M. D.
D. W. Archamrault, M. D. 
O. Raymond, M. D.
A. P. Delveochio, M. D.

* En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes. r '

COMPAGNIE MEDICALE DD Dr CODERRE, 482, RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

J

THlo. DAOUST
LJ T. DECARY

ARCHITECTES -
EVALUATIONS

SVR PROPRIETES ET EEUX 

61 RUE ST. JACQUES-MAin 5191 
* MONTREAL «

VENDRE — Maison à vendre, avec ter. 
rain de 00 pieds de largeur par 10-1 de 

profondeur, située rue Sainte Thérèse, faisant 
face à la rivière du Nord, à 5 minutes de la 
Dominion Rubber Co et à 10 minutes de ]’©. 
glise. S'adresser a Al. Honorât Lepage.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont, les seuls vraiment» bons et efficaces. 
N’en acceptez aucun à moins que le nom "Dk 
Frkd DetMKHs ’ ne soit gravé sur chaque oa- 
chet,

Dépôt ; 309, rue Saint-Denis. Montréal.'. ^

Charles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général 

Téléphone St. Louis 2291 
166, rue Christophe-Colomb, MONTREAL

r 20 ANS
DE SERVICE

A celui qui recherche sécurité 
et bon revenu notre Maison 
est en mesure d'offrir :
—Vingt ans d’expérience au 

service du placement ;
—Les meilleures facilité* 

pour l'achat et la vente de 
toutes valeurs;

—Choix d'obligations solides
et faciles à négodeud'ordre ; 
national ou local ;

—Encaissement, sans frais, 
de coupons d’intérêt, au 
Canada et aux Etats-Unis ;

—Renseignements financier*.
Envoi gratis du Bulletin 
mensuel sor demande.

CorrtKCOJ'.danti dans tout# la 
Prorlaa

RENE-T. LECLERC
Binqulor

Montréal:- 160, rua St- Jacquot 
QuAboc:- 74, ru« St- Pierre

• (MAISON rONOEK KM ISOl) •

et se»
| Les Caps 
partent le

'SAUTAI’
'CAPSUIBF

Soulage promptement et 
tant danger le

CATARRHE de la VESSIE
suite*

(mia*
(turn y J

Se sJfirr tirs cootrp-fa^Ma 
En vente dana luutea 1rs 
pharmacies dci Etats- 
Unis et de l’Etranger

E£lie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B is préparé, 

Tour nage, Découpage, e‘c
Ancionno manuf. Limoges, prêt du

moulin a farine Jules Drouin
SAINT-JEROME

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances 

CI rue Labelle,
Porte voisine de M. Ovila I.auzou 

Tél. Bell No 214 SAINT-JEROME

Le Sirop du Dr Fred De mer* pour les 
enfants

est un trésor pour le commeil. la dentition', cnn- 
tre'les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Demandez-le 
toujours. En vente partout’et au dépôt, 309 
rue Saint-Denis. Montréal.

Waterman’s Ideâl A 
h Fou nia Th Pen >
K INK PILLER I
B M*»ur»CT»Rlo »V et
• L.E.Watcpman Co- *i

’ ' 8tw YORK‘N,V.

Eq vente à la
Librairie Lepage

SUCCESSEUR DE J.-K. PREVOSTj j

e

88


